
Pour l' ecole publique 	

La cova.A4,bution t„tivante est Lssue d'une conveAzation avec Monziewt Rene GAJgoAiws,
ptesident de -Ea FM:Ovation G&Dtate des InistituteuA.s.

* Qui dit ecole libre a Luxembourg parle de l'ecole privee catholique. L'ecole pu-
blique ne serait—elle pas libre?
* Les adversaires de l'ecole privee sont d'abord des defenseurs de l'ecole publique.-

L'ecole publique accueille les enfants de toutes les couches sociales. Laique, elle
est tolerante et offre un cadre democratique pour la convivence de tous les enfants.
L'ecole publique luxembourgeoise garantit le pluralisme mettle si l'ecole primaire
n'offre pas (encore) d'alternative au tours de doctrine chretienne.

La loi scolaire de 1912 stipule dans son article 22 que "l'instituteur s'abstient
d'enseigner, de faire ou de tolerer quoi que ce soit qui puisse etre contraire au
respect des opinions religieuses d'autrui." Cet etat de choses est envie de par le
monde puisqu'il permet aux 61Aves de toutes les ideologies de se trouver A l'aise
dans l'ecole publique.

Le financement des ecoles privees

La liberte d'ouvrir des ecoles existe A Luxembourg: elle n'entraine pas d'obliga-
tions financieres de la part de 1'Etat. En financant les ecoles privees 1'Etat
favoriserait la creation de structures scolaires privees et publiques parallAles
jusque dans les plus petits villages. Ces ecoles ne seraient plus competitives.
Une egalite financiere se ferait aux de- pens de l'ecole publique: le prive peut
toujours recourir a des fonds prives et en temps de crise des restrictions budge-
taires se feraient sentir surtout dans l'enseignement public qui ne dispose que
des ressources publiques. Tel est le cas actuellement en Belgique.

Renversement des priorit4s

Au Luxembourg l'existence des ecoles privees a ete trop longtemps un alibi pour
ne rien faire en faveur de l'ecole publique. Les ministres chr6tiens—sociaux suc-
cessifs n'ont accords qu'un role suppletif a 1'Etat. Its n'ont pas permis A l'eco-
le publique de s'adapter ni d'exp6rimenter des voles nouvelles.

Libre choix des parents avec respect

de Ieurs convictions

Actuallement calve qui son! prives de chances egales par rap-
port a &sutras parents solo MIX qui normalement mettraient !curs
enfants dens des internata lades, male qui, en l'absence d'internats
de l'Etat, sont obliges de lee confier soit a des knifes confessionnel-
les luxembourgeoises qui *coins peuvent prendre des pensionnaires,
soit de lee envoyer a Petranger dans des Internals laic..

Or, cette conirainte est le fait de l'Etat lui-rname qui, dela avant
la Premiere Guerra mondiale, sous des gouvernements essentielle-
tnent chretiens-sociaux, avuit sciemtnent neglige de consiruire des
internats pour les ecoles de l'Etat. Par cola it abandonnait et aban-
donne d'ailleurs encore toujours a certainea congregations religieu-
ses le monopnle da ['education des fifes et une partie de reduce-
tins des garcons.

Vest done en toute quietude d'esprit et sans davoir neeessaire-
merit passer pour un ennemi de l'enseignement confessionnel que
Ion pout etre oppose au financement pur et simple par l'Etat des
icoles privees au stade setuel de entre systime de l'enseignement
qui prive las parents de ehoisit en toot. libara l 'italmlissameno on
l'eniant rrouvera la formation et l'eduention qu'ils desirent Jul Bon-
ner.

Alain Schaack, in: Rep Lorrain, 17/12/7oPIEH
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L'enseignement public a ete longtemps denigre pour garantir un certain monopole aux
institutions privees (enseignement des filles, internat)

L'ecole publique revendique avec force le droit d ' aller de l'avant et d'etre flexi-
ble pour rLiondre aux aspirations des jeunes.

Les defenseurs de l'ecole publique reconnaissent les performances des ecoles pri-
vdes.En pouvant choisir leurs eleves elles restent a l'abri de nombreux problemes
auxquels l'ecole publique est confront6e. Garant de l'enseignement obligatoire
l'ecole publique ne peut ni ne vent admettre certains eleves et en refuser d'autres.

Le gouvernement actuel essaie (trop timidement, le redacteur) de rapprocher A l'in-
terieur de l'ecole publique les couches sociales par un enseignement differencie.
Le Tronc Commun serait un pas vers l'ecole globale, qui veut tenir compte des ca-
pacitds individuelles des eleves pour mieux les developper. Pareille experience
n'est valable que s'il y a rencontre entre toutes les couches sociales dans une
meme ecole. Ii n'en sera pas de meme si les enfants des classes aiseesse refugient
dans le prive.

On peut se poser des questions sur la nature de l'opposition de certains milieux
contre l'ecole globale alors que ces memes milieux sont les plus farouches parti-
sans de l'ecole privee. Rappelons--leur seulement que des ecoles catholiques alle-
mandes ont emprunte la meme voie. (cf. Katholische Gesamtschule Minster)

Une guerre scolaire serait tout a fait artificielle et ne contribuerait qu'A de-
vier l'attention des efforts d'adaptation de l'ecole publique.
L'Eglise peut-elle d'ailleurs se plaindre dune ecole publique oil elle est presen-
te de plein droit? Personne ne veut bannir Dieu de l i dcole publique. Des compromis
sont possibles, la convention avec le Verlorenkost le demontre. Mais certains agi-
tateurs semblent avoir interet a saboter tout dialogue et toute entente pour tirer
des avantages politiques d'une confrontation,	 Serge

La tquerelle scolaire' en France
Nous essayons de donner, dans ce qui suit, un apercu sommaite sur la discussion
actuellement.menee dans la presse francaise sur la question de l ' enseignement pri-
ve. La premiere chose qui frappe. le lecteur qui suit ce debat passionnd est qu'on
s'y bat bien avec des arguments - souvent cmballes dans la polemique, il est vrai-
et non, comme chez nous, a force de coups bas et de qualificatifs en noir eflilanv,
("droite clerico-reactionnaire" contre "gauche collectiviste et ideologiquement
bornee"). Ii est vrai qu'avec la bataille electorate qui bat son plein, le niveau
ne va pas tarder	 tomber...(Bien stir, nous ne pre- tendons pas donner une image
parfaitement objective du d6bat o Nous ne sommes . pas neutres, comme le montre l'ar-
ticle final du dossier.)

Caraffere propre et liberte d'enseignement

Les . defenseurs de l'ecole libre essaient de justifier l'exiLence des ecoles pri-
\Tees et les subventions de l'Etat I leur egard surtout	 r1::t demonstration de leur
caractere propre et par la reference a la liberte de l'enscignement.
La specificite dont se reclame l'ecole catholique - car c'est Toien d'elle qu'il
s'agit pour 93% des écoles privees - est evidemment la transmision du message 6-
vangelique a travers l'enseignement profane. L'Etat a le devoir de donner aux pa-
rents la EIL<ti-Ly de ehni6a pour leurs enfants une education (pas seulement
une instruction) conforme a leurs convictions religieuses. S'y ajoute la tibett4
de a enteigna qui doivent etre soustraits "du monopole de l'ecole unique, dont peut
aisement s'emparer un regime totalitaire de droite ou de gauche" et la tibettg
d'extte xend&e: il faut "qu'un groupe d'educateurs,de parents,d'enflits , qui se reu-
nit autour d un projet educatif commun puisse creer et gerer librement une ecole,"(1).
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